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MISZELLEN MELANGES

LETTRES INfiDITES D'AUGUSTE GOUFFON
(1848-1861)

Par Claude Morier

1. Priambule

II y a eu 125 ans en 1974 que les promiers ömigrös suisses arriverent k
KnoxviUe (Tennesseo). Cette Emigration devait se poursuivre pendant qua-
rante ans ä un rythme fort actif. Les descendants des familles suisses ont
röcemment feto l'övönement comme il se doit, et la presse tant vaudoise
qu'americaine s'est suffisamment fait l'öcho des commömorations organisöes k
cette intention; Monsieur David Babelay, lui-meme arriere-petit-fils d'ömigrö,
qui a mis sur pied cette feto, s'est ensuite rendu on Europe pour Studier do

plus pres les archives et rassembler le plus de documents possible relatifs aux
familles suisses ötablies aux U.S.A. (mais encore restees attachöes k leur pays
d'origine).

C'est ainsi que le Döpartement dos Manuscrits de la Bibliotheque
cantonale ot universitaire de Lausanne a recu de Monsieur Babelay des copies
de documents inödits: qu'il nous soit permis ici de remorcier notre lecteur
et de lui souhaiter un travail fructueux, lequel devra fournir la matiere
d'un livre consacrö aux familles vaudoises du XIXe siöcle installöes k KnoxviUe.

Puisse notre bref article introduire le futur ouvrage, et attirer l'attontion
de l'historien, de l'öconomiste - pour ne citer qu'eux - sur l'importance de la
«colonisation» helvötique - toute pacifique d'ailleurs - des terres lointaines
des U.S.A. Si l'on connait aujourd'hui, dans les grandes lignes, le röle joue par
l'immigration massive du siöclo dernier en Amörique du Nord, on connait
moins l'apport spöcifiquement helvetique. Une ötude complete de la colonie
suisse, par exemple, est encore inexistente. Peut-etre que les lettres que nous
prösentons ici - et qui ne constituent qu'un tömoignage parmi bien d'autres -
fourniront k l'historien matiere k une recherche systömatique.
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2. Les imigrants vaudois

Francois-Auguste Gouffon, dit Auguste, fils de Jean-Louis Gouffon et
Marianno, nöe Golaz, naquit le 27 mai 1819 k Montricher (Vaud), et mourut le
16 mars 1887 k Beverly, au nord-est de KnoxviUe dans le Tennessee; il s'est
mariö le 10 juiUet 1840 ä Montricher avec Louise-Henriette dite Henriette,
nöe Truan, fille de Joan-Jaques Truan et Susanne Rochat, nee le 11 juin
1824 ä Montricher (au heu dit «Lo Dovent»), morte lo 17 mars 1896 k Beverly.
Auguste ot Henriette Gouffon, les deux personnages essentiels de notre article,
eurent huit enfants, dont sept survöcurent; los dates des naissances se suc-
cedont avec une rögularitö ötonnante de 1847 k 1861. Auguste avait en
Suisso un fröre (Marc-Louis-Henri) dont les quatro enfants iront tous par la
suite s'ötablir ä KnoxviUe.

C'est le 25 avril 1848 que les Gouffon s'en aUerent pour l'Amörique, le
3 mai qu'ils s'embarquerent au Havre ä bord d'un bateau qui regroupait de
nombreux immigrants, dont uno quantitö de famiUes vaudoises. Citons les
Chavannes (Adrien et sa fomme Anna Francillon, ainsi que leurs cinq
enfants et leurs deux servitours David Guyaz et Marianne Carrard), Francois-
Henri Sterchi (commissaire gönöral et archiviste de l'Etat de Vaud) et sa
femme Wilhelmine Giroud avec leurs deux fils. Le vaisseau aborde le 13 juin
1848 ä New York.

L'annöe suivante (1849), trois nouvoUes familles vaudoises se joignent aux
compatriotes ötablis entre-temps ä KnoxviUe. II s'agit des Buffat (Pierre-
Frangois et sa femme Sylvie Tauxe ainsi que leurs quatre enfants), les Espö-
randieu (Frödöric et sa femme Elisa Chavannos, sosur d'Adrien Chavannes,
leurs cinq enfants) et enfin les Truan (Jean-Jaques et sa fiUe, deux de ses
fils dont l'un aecompagnö de sa fomme et quatro enfants).

Auguste ot Henriette Gouffon s'ötablirent dans une forme appelöe «Ebe-
nezer» (ou «Hebenhöser» ou parfois «Ebenöser»), situöe au «TazeweU Pike»
k environ sept milos au nord-ost do KnoxviUe. C'est dans cette region que
s'est constituöe la communautö connuo sous le nom de «Beverly». Leur Situation

dut sans doute s'amöliorer rapidement, malgrö le dönuement des debuts
particuliörement difficiles, puisqu'uno certaine aisance et un nombre relativement

ölevö d'onfants (möme pour l'öpoque) capables de travaiUer (restös
ötablis k KnoxviUe) assureront ä Auguste Gouffon des jours meilleurs sans
aueun doute - comme il l'afnrme lui-meme k son pöro - que ceux qu'il aurait
pu eonnaitre en Suisse.

3. La Situation des imigrants

II suffit de parcourir memo rapidement l'enumöration — d'aiUeurs in-
complöte - des personnes (une cinquantaine environ) ötablies k KnoxviUe
pour se rendre compte au premier coup d'ceil que les origines sont
communes, souvent les mömes. Les ömigrants se sont organisös comme ils ont pu,



ont assuröment du s'expatrier et s'entr'aider (ce dernier point est frappant
ä la lecturo des lettres do Gouffon) au mieux; ce n'est ni la fantaisio ni
l'appät du gain (il ne s'agit pas do la ruöo vers l'or) qui los ont jetös dans
une pareillo aventure: remarquons on effet combien il leur a faUu do courage
pour s'embarquer puis vivre d'intorminables journeos dans un ötat de pau-
vretö qui aurait dömoralisö tout amateur do nouveautö. Enfin, co n'est pas le

plus nögligeable, l'ömigration ost de typo familial. Ces conditions disent
assez lo caractere indiscutable dos pressions oxercöes sur nos ömigrants: leur
voyage est une fuite raisonnöe (ainsi qu'Auguste Gouffon l'oxplique k son
pere et ses amis restös au pays, les invitant k le rejoindre). Fuite voulue,
assumöe pleinement sans jamais so plaindre de la duretö de leur sort ni l'in-
transigeance de leurs anciens compatriotes (Gouffon no s'ötend pas sur les
raisons de son döpart et n'exprime pas do rancoeur, pourtant lögitimo). Rappeions
quelques faits relatifs ä l'histoire vaudoise et n'oublions pas de pröciser quo
tous les ömigrants que nous avons citös appartenaient k une secte de reformes
protestants «dissidents», les Freres de Plymouth, connus encore sous l'öti-
quette de «plymouthistes». Leur religion est particulierement vivante et le
devient de plus en plus dans les difficultös qui surviennont; si leurs ennemis
les accusaient, sans doute oxcessivomont, de fanatismo, que dire des röpres-
sions violentes et persecutoiros dont ils furent l'objet dans le canton de Vaud

La rövolution politique de 1845 so compliqua presque immödiatement
d'une rövolution religieuse: los radicaux, en effet ötaient bien connus des

gens d'öglise pour leur anti-clöricalismo volontiere virulent (Druey, par
exemple), et le Statut de l'Eglise officieUe du canton de Vaud comportait
bien des points restös en suspens dopuis plus de vingt ans Les radicaux
accusörent les pasteurs «non-coUaborateurs» d'etre röcalcitrants et les suspen-
dirent meme. Nous n'entrorons pas ici dans los details, mais nous nous bor-
nerons k souligner que les relations entre l'Eglise et l'Etat s'envenimerent
au point que seuls les pasteurs et fidöles «officiels» furent tolerös, et les autres
pereöcutös, parfois avec l'approbation, si ce n'est la complicite, du gouvernement

radical. Si l'Eglise se considöra contrainte do se söparer en partio de

l'Etat (la cröation de l'Eglise libre date do 1847), lo fond de la question
ne sera pas rösolu avant 1863, date de la premiöro loi ecclösiastique qui
garantit enfin a tous les fidöles et pasteurs la complöte libertö des cultes.
Ainsi, entre le clan des hommos forte et dos opposants religieux (sectaires,
«mömiere», etc.), la lutte frise parfois la guerre civile, particulierement
dans les campagnes: l'appel quelque peu dömagogiquo du gouvernement
radical (l'exöcutif vaudois s'est fait accorder les pleins pouvoirs et en abusera)
au civisme rövolutionnaire des masses remporte un öcho assez important
pour inquiöter bien des chrötiens pratiquants fervents, au point de les
chasser de Suisse. Les ömigrants abandonnent tout, revendant au plus vite
leurs fermes, maisons, etc., espörant tout reconstituer aux U.S.A. C'ost le cas
des Gouffon, qui partirent avec Chavannes, ancien pasteur passö au plymou-
thisme et reconverti en ingönieur forostior.
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